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Un article publié en juin dans la European Review of Agricultural Economics analyse
l’impact des standards volontaires privés (SVP) GlobalGAP sur les exportations de
bananes, ananas et raisins, au niveau mondial entre 2010 et 2015. Les données
proviennent du certificateur GlobalGAP lui-même, de la base UN Comtrade et de la
FAO. Cet article revêt un intérêt particulier car avec la multiplication des SVP et
le pouvoir croissant des multinationales agroalimentaires, ces standards deviennent
de facto obligatoires pour intégrer certaines filières. Cependant, l’effet de ces
normes sur les exportations restait encore indéterminé.

En premier lieu, l’étude rappelle que l’accroissement du nombre de producteurs et
des  surfaces  certifiés  par  GlobalGAP  (voir  figure)  peut  générer  des  effets
contrastés sur les exportations. En spécifiant et en harmonisant les attributs des
produits, la certification facilite la coordination entre les différents acteurs de
la chaîne de valeur et contribue à réduire les coûts de transaction pour ceux situés
en  aval.  Les  programmes  d’assistance  du  certificateur  permettent  aussi,  dans
certains cas, d’améliorer les capacités des agriculteurs à fournir des produits
compétitifs. Cependant, d’autres travaux montrent que le développement des SVP peut
également entraver l’accès au marché international, pour les producteurs qui ne sont
pas en mesure de payer les coûts liés à la certification (adoption du cahier des
charges, frais de certification, etc.).

À  partir  d’une  analyse  empirique  basée  sur  un  modèle  gravitaire,  les  auteurs
confirment que la hausse du nombre de producteurs et des surfaces certifiés par
GlobalGAP impacte positivement les performances à l’exportation d’un pays (volumes
exportés et accès à de nouveaux marchés), mais avec des effets variables selon les
produits et les pays d’origine et de destination. L’effet est moins prononcé pour
les exportations vers les pays en développement que vers ceux de l’OCDE, mais
demeure néanmoins significatif. Pour les auteurs, ce résultat témoigne du fait que
l’accroissement  de  la  demande  pour  les  produits  certifiés  ne  concerne  plus
uniquement les pays industrialisés. Par ailleurs, l’impact de la certification est
plus marqué pour les exportations en provenance des pays en développement, ceux-ci
ayant besoin de donner plus de garanties d’approvisionnement aux acteurs de l’aval.

Évolution des surfaces agricoles certifiées par GlobalGAP (2008-2015)
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Lecture : les surfaces pour l’Amérique et l’Europe sont sur l’axe de gauche, celles pour l’Afrique et
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l’Asie-Pacifique sur l’axe de droite.
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